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Présentation

Aujourd'hui s'accomplit ce passage de l'Écriture que vous venez d'entendre (Lc 4,21).

 

Dans la synagogue de Nazareth, en même temps que Jésus lit la prophétie d'Isaïe, il la vit. Cette façon de lire, de vivre, d'accomplir les Écritures était sans doute unique, et propre au Christ. Et pourtant, les auteurs du christianisme ancien, ceux qu'on appelle les Pères de l'Église, ont à leur tour fait résonner cet « aujourd'hui » en manifestant qu'il y a aussi, en tout temps, une façon pour les chrétiens de vivre, et même d'accomplir eux aussi les Écritures en les lisant.

Peu avant le milieu du IIIe siècle, à Césarée de Palestine, un certain Origène entreprend ainsi de prêcher sur l'épisode de la synagogue de Nazareth{1} :


Quand vous lisez : Jésus enseignait dans leurs synagogues et tout le monde faisait son éloge (Lc 4,15), prenez garde de n'estimer heureux que les auditeurs du Christ et de vous juger, vous, privés de son enseignement. Si l'Écriture est la vérité, Dieu n'a pas seulement parlé jadis dans les assemblées juives, mais il parle aujourd'hui encore dans notre assemblée, et non seulement ici, dans la nôtre, mais dans d'autres réunions et dans le monde entier, Jésus enseigne et cherche des instruments pour transmettre son enseignement.



« Aujourd'hui encore » : la lecture ecclésiale, héritière de la tradition synagogale tout en rendant à nouveau présent le Christ, entend non seulement actualiser l'Écriture, mais l'ouvrir à tous. À cet égard, les mots d'Origène, par une sorte de mise en abyme ou de double miroir, réalisent eux-mêmes ce qu'ils disent. Celui qui était, non seulement un authentique spirituel, mais le plus grand exégète chrétien de son temps – sinon le plus grand qui fut –, loin de garder pour lui sa science, continue précisément sa prédication pastorale par ces mots{2} :


Tous avaient les yeux fixés sur lui (Lc 4,20). Même actuellement, si vous le voulez, vous pouvez fixer les yeux sur le Sauveur. Dès lors que vous dirigez le regard le plus profond de votre cœur vers la contemplation de la Sagesse, de la Vérité et du Fils unique de Dieu, vous avez les yeux fixés sur Jésus. Bienheureuse assemblée, dont l'Écriture atteste que tous avaient les yeux fixés sur lui ! Que je voudrais que cette assemblée puisse recevoir un témoignage semblable, que tous, catéchumènes et fidèles, femmes, hommes et enfants y aient les yeux, non pas ceux du corps mais ceux de l'âme, occupés à regarder Jésus !



L'ouverture se fait dans toutes les directions : temporelle, spatiale, sociale... Et par quel moyen ? Grâce au « regard du cœur », aux « yeux de l'âme ». L'interprétation spirituelle fait de chaque mot une réalité, de chaque réalité une expérience du cœur – susceptible d'être éprouvée par chacune et chacun.

Cette ouverture du regard, c'est ce à quoi invite l'usage qui, depuis des siècles, fait accompagner les textes de l'Évangile des lectures des Pères, témoins privilégiés de la Tradition. Homéliaires, lectionnaires et autres recueils de textes « patristiques » n'ont jamais cessé d'être élaborés, transmis et utilisés dans la vie liturgique.

Dépendant de cette longue tradition, à laquelle il ne s'interdit pas d'emprunter quelques classiques du genre, ce Missel des Pères de l'Église ne propose rien de très nouveau, sinon en favorisant davantage encore l'ouverture du « spectre » : tout d'abord, parce que les textes choisis s'adressent non seulement à des personnes du monde monastique ou religieux, mais à tous types de laïcs et de chrétiens, quelle que soit leur situation.

Ensuite, parce que sont convoqués non pas principalement des géants comme Augustin – référence dominante en Occident, y compris dans des lectionnaires modernes –, mais une cinquantaine d'auteurs différents, qui ne sont pas non plus exactement des nains. Ces auteurs apportent une diversité de langues (latin, grec, mais aussi syriaque), d'origines (notamment orientale), d'époques (du Ier au XIVe siècle), d'opinions (mais aurez-vous ici de quoi reconnaître ceux qui sont réputés hérétiques ?), à laquelle se combine celle de leurs spiritualités et de leurs styles.

Enfin, les textes cités sont de genres différents : commentaires et homélies sur les évangiles ou les fêtes, en premier lieu, mais aussi poèmes, écrits de controverse, apophtegmes d'ermites, traités théologiques ou œuvres pastorales. Un point de vue décalé, à première vue sans rapport avec le texte du jour, est parfois même proposé pour suggérer une transposition de l'Évangile dans la vie de tous les jours. En effet, les textes ont été choisis ici pour leur éloquence, leur beauté ou l'éclairage qu'ils apportent à la péricope biblique, mais aussi, autant que possible, pour l'actualisation du message évangélique à laquelle ils invitent.

Ces « vieux » textes seraient donc actuels ? Pour les défendre, point n'est besoin de parler ici de la frénésie de la nouveauté pour la nouveauté, dont on perçoit aisément l'absurdité, ni d'invoquer, à l'inverse, la pérenne fécondité spirituelle de la Source divine en qui, comme l'écrit Irénée de Lyon, « réside toute Nouveauté ». Il ne faut pas se leurrer sur la distance immense qui nous sépare de ces textes à plus d'un point de vue – historique, linguistique, culturel, etc. Au sein des traductions – parfois retouchées, complétées ou nouvelles –, qui sont ici fournies, bien des coupures ont été nécessaires pour ne retenir que ce qui peut se lire plus vite ou sembler plus pertinent pour aujourd'hui.

Pourquoi, en effet, recourir aux Pères ? Parce que ce qui fait la distance entre eux et nous correspond inversement à leur propre proximité avec les origines du christianisme, auxquelles beaucoup d'entre eux appartiennent. De plus, constituant eux-mêmes des sources, ces auteurs sont souvent les premiers à dire ce qu'ils disent. Paradoxalement, en quelque sorte ils sont nouveaux parce qu'ils sont anciens, originaux dans la mesure où ils sont antérieurs à certaines turbulences de l'histoire et libres des contingences actuelles.

Les 90 textes qui suivent entendent donc accompagner les lectures évangéliques au long de l'année liturgique. Les citations bibliques ont été harmonisées, autant que possible, sur l'actuelle traduction liturgique, tout en respectant les multiples spécificités des Bibles anciennes lorsqu'elles apparaissaient sous la « plume » des Pères. La mention des très nombreuses références bibliques présentes dans ces écrits permet quant à elle d'entendre les harmoniques des Écritures, élargissant ainsi les résonances d'un texte à l'autre ou d'une époque à l'autre.

Pour mieux s'y retrouver, le lecteur trouvera en fin de volume une présentation des textes et des auteurs, ainsi qu'une liste des références bibliographiques : lectures pour aujourd'hui autant que pour demain.

GUILLAUME BADY.

 

NOTE DE L'ÉDITEUR. – Sous le nom de Temporal sont ici regroupées les textes et commentaires des cinq grands Temps qui structurent l'Année liturgique : Temps de l'Avent, Temps de Noël – Épiphanie, Temps de Carême, semaine sainte et Triduum pascal, Temps pascal et Temps ordinaire. Sous le nom de Sanctoral se trouvent regroupées les fêtes et solennités, inscrites au calendrier à date fixe. Certaines peuvent éventuellement l'emporter sur le dimanche, parce que leur célébration a lieu pendant le Temps ordinaire.



LE TEMPORAL



Le Temps de l'Avent

Frères très chers dans le Christ, ce n'est pas sans raison que ce temps est appelé « Avent » du Seigneur. Si les saints Pères, en effet, ont entrepris de célébrer l'« avènement » du Seigneur et d'adresser au peuple des sermons pour ces jours, c'est afin que chaque fidèle se prépare et s'amende, de manière à pouvoir célébrer dignement la naissance de son Dieu et Seigneur. Imaginez que l'un de vous doive recevoir son seigneur dans sa maison, voyez comment il ferait disparaître de là toutes les saletés et toutes les choses malpropres, et préparerait selon ses moyens ce qui est convenable et nécessaire. Or s'il agit ainsi, l'homme mortel qui doit recevoir un mortel, combien davantage faut-il que la créature se purifie pour ne pas déplaire à son Créateur lorsqu'il apparaît dans la chair ? [...]

Soyez préoccupés davantage des richesses et des vêtements spirituels, car de même que l'âme est meilleure que la chair, de même les plaisirs spirituels sont meilleurs que les charnels. Et il vaut beaucoup mieux orner l'âme de vertus que vêtir le corps d'habits précieux.

Cette exhortation, frères, elle vous est faite afin que grâce à elle, ceux qui sont bons deviennent meilleurs, que ceux qui se reconnaissent mauvais se convertissent résolument, et que tous obtiennent ainsi de se réjouir spirituellement au jour de la naissance du Seigneur.

AUTEUR ANONYME LATIN, Sermon 1.



1er dimanche de l'Avent

 

1re lecture Jr 33, 14-16

Ps 24

2e lecture 1 Th 3, 12 – 4, 2

Évangile

21, 25-28.34-36

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

En ce temps-là, Jésus parlait à ses disciples de sa venue : « Il y aura des signes dans le soleil, la lune et les étoiles. Sur terre, les nations seront affolées et désemparées par le fracas de la mer et des flots. Les hommes mourront de peur dans l'attente de ce qui doit arriver au monde, car les puissances des cieux seront ébranlées. Alors, on verra le Fils de l'homme venir dans une nuée, avec puissance et grande gloire. Quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête, car votre rédemption approche.

Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre cœur ne s'alourdisse dans les beuveries, l'ivresse et les soucis de la vie, et que ce jour-là ne tombe sur vous à l'improviste comme un filet ; il s'abattra, en effet, sur tous les habitants de la terre entière. Restez éveillés et priez en tout temps : ainsi vous aurez la force d'échapper à tout ce qui doit arriver, et de vous tenir debout devant le Fils de l'homme. »

Le texte des Pères

Frères, il existe des temps distincts : il y a un temps pour les semailles et un autre pour la moisson, un temps pour la paix et un autre pour la guerre, un temps pour l'occupation et un autre pour le loisir. Mais pour le salut de l'âme, tout moment est propice, et toute journée est favorable, si du moins nous le voulons. Ainsi donc, soyons toujours en mouvement vers le bien, faciles à mouvoir, pleins de fraîcheur, mettant les paroles en actes. Car, dit l'Apôtre, ce n'est pas ceux qui écoutent la Loi qui sont justes devant Dieu, mais ceux qui pratiquent la Loi, ceux-là sont justifiés (Rm 2,13). Est-ce le temps de la guerre invisible ? [...]

C'est toujours le temps de la prière, le temps des larmes, le temps de la réconciliation après les fautes, le temps de ravir le royaume des cieux. Pourquoi tarder désormais ? Pourquoi remettre à plus tard ? [...]

L'exemple des dix vierges ne vous effraie-t-il pas ? Voici l'époux, dit l'Évangile, sortez à sa rencontre. [...] Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l'heure (Mt 25, 6.13).

THÉODORE STOUDITE, Petite catéchèse 130.



2e dimanche de l'Avent

 

1re lecture Ba 5, 1-9

Ps 125

2e lecture Ph 1, 4-6.8-11

Évangile

3, 1-6

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

L'an quinze du règne de l'empereur Tibère, Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée, Hérode étant alors au pouvoir en Galilée, son frère Philippe dans le pays d'Iturée et de Traconitide, Lysanias en Abilène, les grands prêtres étant Hanne et Caïphe, la parole de Dieu fut adressée dans le désert à Jean, le fils de Zacharie.

Il parcourut toute la région du Jourdain, en proclamant un baptême de conversion pour le pardon des péchés, comme il est écrit dans le livre des oracles d'Isaïe, le prophète : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline seront abaissées ; les passages tortueux deviendront droits, les chemins rocailleux seront aplanis ; et tout être vivant verra le salut de Dieu.

Le texte des Pères

Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline seront abaissées (Lc 3,5). Que chacun considère ce qu'il était avant d'avoir la foi : il constatera qu'il était un ravin bas, un ravin en pente, plongeant dans les abîmes. Mais le Seigneur Jésus est venu et a envoyé l'Esprit Saint à sa place ; alors tout ravin a été comblé. Il a été comblé avec les bonnes œuvres et les fruits du Saint-Esprit.

La charité ne laisse pas subsister en vous de ravin et, si vous possédez la paix, la patience et la bonté, non seulement vous cesserez d'être « ravin », mais vous commencerez à devenir « montagne » de Dieu. [...]

Mais voyons si la prophétie suivante concernant l'avènement du Christ s'est accomplie. De fait, le texte poursuit : Les passages tortueux deviendront droits. Chacun de nous était tortueux – si du moins l'était sans le rester encore aujourd'hui – et la venue du Christ qui s'accomplit jusqu'en notre âme a redressé tout ce qui était tortueux. À quoi peut-il vous servir, en effet, que le Christ soit jadis venu dans la chair, s'il n'est pas venu aussi jusqu'en votre âme ? Prions pour que chaque jour son avènement s'accomplisse en nous et que nous puissions dire : Je vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi (Ga 2, 20).

ORIGÈNE, Homélie 22 sur S. Luc.



3e dimanche de l'Avent

 

1re lecture So 3, 14-18a

Ps Is 12

2e lecture Ph 4, 4-7

Évangile

3, 10-18

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

En ce temps-là, les foules qui venaient se faire baptiser par Jean lui demandaient : « Que devons-nous faire ? » Jean leur répondait : « Celui qui a deux vêtements, qu'il partage avec celui qui n'en a pas ; et celui qui a de quoi manger, qu'il fasse de même ! » Des publicains (c'est-à-dire des collecteurs d'impôts) vinrent aussi pour être baptisés ; ils lui dirent : « Maître, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « N'exigez rien de plus que ce qui vous est fixé. » Des soldats lui demandèrent à leur tour : « Et nous, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « Ne faites violence à personne, n'accusez personne à tort ; et contentez-vous de votre solde. » Or le peuple était en attente, et tous se demandaient en eux-mêmes si Jean n'était pas le Christ.

Jean s'adressa alors à tous : « Moi, je vous baptise avec de l'eau ; mais il vient, celui qui est plus fort que moi. Je ne suis pas digne de dénouer la courroie de ses sandales. Lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et le feu. Il tient à la main la pelle à vanner pour nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera le grain dans son grenier ; quant à la paille, il la brûlera au feu qui ne s'éteint pas. » Par beaucoup d'autres exhortations encore, il annonçait au peuple la Bonne Nouvelle.

Le texte des Pères

Il est écrit de Jean Baptiste : Il marchera devant, en présence du Seigneur, avec l'esprit et la puissance du prophète Élie (Lc 1,17). [...]

Il y eut en Élie puissance et esprit comme en tous les prophètes et, de même, selon le dessein de l'Incarnation, en notre Seigneur et Sauveur lui-même. [...] L'Esprit, qui avait reposé sur Élie, vint sur Jean et la puissance qui habitait Élie apparut en lui. L'un fut transporté au ciel (2 R 2,11), mais l'autre fut le précurseur du Seigneur et il est mort avant lui pour descendre aux enfers annoncer son avènement.

Pour ma part, je pense que le mystère de Jean s'accomplit dans le monde jusqu'à maintenant. Quiconque est destiné à croire au Christ Jésus, il faut qu'auparavant l'esprit et la puissance de Jean viennent en son âme pour préparer au Seigneur un peuple parfait (Lc 1,17) et, dans les aspérités de son cœur, aplanir les chemins et redresser les sentiers (Lc 3,5). Ce n'est pas seulement en ce temps-là que les routes furent aplanies et les sentiers redressés, mais aujourd'hui encore l'esprit et la puissance de Jean précèdent l'avènement du Seigneur Sauveur.

ORIGÈNE, Homélie 4 sur S. Luc.



4e dimanche de l'Avent

 

1re lecture Mi 5, 1-4a

Ps 79

2e lecture He 10, 5-10

Évangile

1, 39-45

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l'enfant tressaillit en elle.

Alors, Élisabeth fut remplie d'Esprit Saint, et s'écria d'une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D'où m'est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu'à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l'enfant a tressailli d'allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l'accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. »

Le texte des Pères

Le « Salut, comblée de grâce » que l'ange adresse à Marie (Lc 1,28) est le principe de toute sagesse, ainsi que de l'enseignement du salut dans le Nouveau Testament : ce « Salut, comblée de grâce », c'est bien à nous que le dédie le Père de toutes les lumières. Oui, ces mots, comblée de grâce, s'étendent à l'humanité entière. « Salut, comblée de grâce », en ta conception sainte, en ta glorieuse grossesse. Je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le peuple (Lc 2,10). Tandis qu'il allait vers sa passion, notre salut, le Seigneur disait : Je vous reverrai, et votre cœur se réjouira ; et votre joie, personne ne vous l'enlèvera (Jn 16,22). Et après sa résurrection, à nouveau par le ministère des saintes femmes, il nous jette ce cri d'allégresse qui est son premier mot : Salut ! (Mt 28,9) Et l'Apôtre, à peu près dans les mêmes termes : Soyez toujours dans la joie, priez sans relâche, rendez grâce en toute circonstance (1 Th 5,16-18). Considérez donc, bien-aimés, comment le Seigneur nous a gratifiés en tout lieu et sans nulle restriction d'une joie inaltérable et qui confond l'entendement ! [...]

Et Marie entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth (Lc 1,40), à l'instar de l'ange. Or dès qu'Élisabeth eut entendu la salutation de Marie, l'enfant tressaillit de joie en son sein et Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint : ainsi opère la voix de Marie, qui remplit Élisabeth de l'Esprit Saint. Et comme une source éternelle, elle énonce à sa cousine, de sa langue prophétique, un fleuve de grâces ; et elle fait remuer et tressaillir les pieds de l'enfant retenu en son sein : figure d'une danse merveilleuse ! Lorsque paraît Marie, comblée de grâces, tout déborde de joie.

Alors Élisabeth s'écria d'une voix forte : Tu es bénie entre les femmes ! (Lc 1,41-42) Tu es le principe de leur régénération. Tu nous as ouvert le libre accès du paradis et tu as chassé nos antiques douleurs. Non, après toi, l'espèce des femmes ne souffrira plus. Les héritières d'Ève ne redouteront plus la vieille malédiction, ni les affres de l'accouchement. Car Jésus Christ, le rédempteur de notre humanité, le Sauveur de toute la nature, l'Adam spirituel, qui guérit les blessures de l'homme terrestre, Jésus Christ sort de tes flancs sacrés. Tu es bénie entre les femmes et béni est le fruit de ton sein. Le jardinier de tous nos biens est devenu ton propre fruit !

PSEUDO-GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, 
Homélie sur l'Annonciation.



Le Temps de Noël – Épiphanie

Que Jean crie : Préparez le chemin du Seigneur (Mt 3,3), je crierai, moi, la puissance de ce jour : celui qui n'a pas de chair prend chair, le Verbe prend épaisseur, celui qu'on ne peut voir est vu, celui qu'on ne peut toucher est palpable, celui qui est en dehors du temps a un commencement, le Fils de Dieu devient fils d'homme. [...]

Ô mélange nouveau ! Ô fusion paradoxale ! Celui qui est (Ex 3,14) devient, celui qui est incréé est créé, celui que rien ne contient est contenu par l'intermédiaire d'une âme spirituelle qui tient le milieu entre la divinité et l'épaisseur de la chair. Celui qui enrichit subit la pauvreté ; il subit cette pauvreté : ma chair, pour que j'aie cette richesse : sa divinité. Celui qui est la plénitude se vide : il se vide de sa gloire pour un peu de temps, afin que moi, je participe à sa plénitude.

Quelle est la richesse de sa bonté ? Quel est ce mystère qui m'enveloppe ? J'ai participé à l'image divine et je ne l'ai pas gardée ; il participe à ma chair pour sauver l'image et immortaliser la chair ; il instaure avec nous une seconde communauté, bien plus extraordinaire que la première : il nous avait donné part à ce qui est supérieur, maintenant il participe à ce qui est inférieur ; cet état est plus digne de Dieu que le premier, cet état, pour ceux qui savent comprendre, est plus élevé. En face de cela, [...] fais-tu grief à Dieu de son bienfait : d'être petit parce qu'il s'est abaissé à cause de toi ? [...]

Un peu plus tard tu verras Jésus se purifier dans le Jourdain pour me purifier, ou plutôt sanctifier les eaux par sa purification, car il n'avait évidemment pas besoin lui-même de purification, lui qui enlève le péché du monde (Jn 1,29). Tu verras le ciel s'ouvrir (Lc 3,22) et Jésus recevoir le témoignage de l'Esprit, son parent. Puis tu verras Jésus tenté, vainqueur du tentateur et servi par les anges (Lc 4,1-13). Tu le verras guérir toute maladie et toute infirmité (Mt 4,23), rendre la vie à des cadavres (Lc 7, 14-15 ; 8,54-55). [...] Tu le verras livré, crucifié et crucifiant avec lui mon péché (Lc 22,47-49 ; 23,33 ; Col. 2,14). Tu le verras livré en tant qu'agneau, offrant en tant que prêtre, enseveli en tant qu'homme, ressuscitant en tant que Dieu, ensuite montant au ciel et devant venir avec sa propre gloire (Lc 23,53 ; 24,6.51 ; Ac 1,9-11). Que de nombreuses solennités à propos de chacun des mystères du Christ ! Mais ils ont tous un seul principe : me conduire à la perfection, me remodeler, me ramener au premier Adam.

Maintenant apprends, s'il te plaît, que le Christ est conçu, et bondis de joie, sinon comme Jean dès le sein de sa mère (Lc 1,41), du moins comme David en voyant l'arche trouver son repos (2 S 6,14). Révère le recensement grâce auquel tu as été inscrit dans les cieux (Lc 2,1 ; 10,20). Célèbre la Nativité grâce à laquelle tu as été délivré des liens de ta propre naissance. Honore Bethléem la petite qui t'a ramené au paradis. Adore la crèche grâce à laquelle toi, qui es privé de raison, tu as été nourri par le Verbe, reconnais, comme le bœuf, ton possesseur – Isaïe t'y invite – et, comme l'âne, reconnais la crèche de ton maître (Is 1,3), que tu sois parmi ceux qui sont purs, qui sont soumis à la Loi, qui ruminent la Parole et qui sont prêts pour le sacrifice, ou bien que tu sois parmi ceux qui sont impurs, qui ne sont admis ni au repas ni au sacrifice et qui sont du groupe des païens. Cours à la suite de l'étoile et avec les mages apporte tes présents : de l'or, de l'encens et de la myrrhe comme à un roi, comme à un Dieu, comme à celui qui pour toi s'est fait cadavre (Mt 2,2.12). Rends gloire avec les bergers, chante l'hymne avec les anges (Lc 2,20.13-14), danse avec les archanges ! Que la solennité soit commune aux puissances célestes et aux puissances terrestres, car je suis convaincu que ces puissances elles-mêmes s'associent à notre joie et à notre solennité !

GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 38.



Nativité du Seigneur

 

Messe de la veille au soir

1re lecture Is 62, 1-5

Ps 88

2e lecture Ac 13, 16-17.22-25

Évangile

1, 1-25

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu

Généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils d'Abraham. Abraham engendra Isaac, Isaac engendra Jacob, Jacob engendra Juda et ses frères, Juda, de son union avec Thamar, engendra Pharès et Zara, Pharès engendra Esrom, Esrom engendra Aram, Aram engendra Aminadab, Aminadab engendra Naassone, Naassone engendra Salmone, Salmone, de son union avec Rahab, engendra Booz, Booz, de son union avec Ruth, engendra Jobed, Jobed engendra Jessé, Jessé engendra le roi David.

David, de son union avec la femme d'Ourias, engendra Salomon, Salomon engendra Roboam, Roboam engendra Abia, Abia engendra Asa, Asa engendra Josaphat, Josaphat engendra Joram, Joram engendra Ozias, Ozias engendra Joatham, Joatham engendra Acaz, Acaz engendra Ézékias, Ézékias engendra Manassé, Manassé engendra Amone, Amone engendra Josias, Josias engendra Jékonias et ses frères à l'époque de l'exil à Babylone.

Après l'exil à Babylone, Jékonias engendra Salathiel, Salathiel engendra Zorobabel, Zorobabel engendra Abioud, Abioud engendra Éliakim, Éliakim engendra Azor, Azor engendra Sadok, Sadok engendra Akim, Akim engendra Élioud, Élioud engendra Éléazar, Éléazar engendra Mattane, Mattane engendra Jacob, Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle fut engendré Jésus, que l'on appelle Christ. Le nombre total des générations est donc : depuis Abraham jusqu'à David, quatorze générations ; depuis David jusqu'à l'exil à Babylone, quatorze générations ; depuis l'exil à Babylone jusqu'au Christ, quatorze générations.

Voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à Joseph ; avant qu'ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l'action de l'Esprit Saint. Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la dénoncer publiquement, décida de la renvoyer en secret. Comme il avait formé ce projet, voici que l'ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l'enfant qui est engendré en elle vient de l'Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c'est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. »

Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète : Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom d'Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-avec-nous ». Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l'ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse, mais il ne s'unit pas à elle, jusqu'à ce qu'elle enfante un fils, auquel il donna le nom de Jésus.

Le texte des Pères

(Dieu) ne pouvait être souillé par un corps, puisque celui-ci est le temple de la divinité (cf. 1 Co 6, 19) ; ce n'est pas une souillure pour Dieu que d'habiter dans son temple. [...].

Pense donc aux manières variées dont il a voulu, vivant, contredire la mort. Il a été un embryon que la mort n'a pu corrompre dans le sein maternel. Il a été bébé, et, pendant qu'on le nourrissait, elle n'a pu le confondre. Il a été enfant, et durant son éducation, elle n'a pu le faire tomber. Il a été jeune homme, et elle n'a pu lui porter atteinte par la concupiscence. Il a été étudiant, et elle n'a pu le vaincre par ses astuces. Il a été docteur, et elle n'a pu le réfuter, à cause de sa sincérité. Il a été conseiller, et elle n'a pu le séduire par ses préceptes. Il a été fort, et elle n'a pu l'effrayer en le tuant. Il est mort, et elle n'a pu le garder dans la prison du sépulcre. Étant médecin, il n'a pas été malade ; pasteur, il ne s'est pas égaré ; docteur, il n'a pas commis d'erreur ; et comme il était la lumière, il n'a pas bronché. Telle est la voie parfaite, que le Christ a ouverte à son Église depuis le début, dès sa conception, jusqu'à la consommation de la résurrection.

ÉPHREM DE NISIBE, 
Commentaire de l'évangile concordant ou Diatessaron.
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